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Evolution du char de combat

Maj EMG Alexandre Vautravers

Les origines

Sans remonter ä la cuirasse blindee de Leonard de Vinci ou au
belier destine ä defoncer les murailles, les engins de combat
Proteges sont un reve ancien. Durant la Premiere Guerre
mondiale, la cadence de tir, la precision et la portee des armes
d'infanterie et de l'artillerie immobilisent le front des Fete 1914.
A cette epoque, des engins blindes, montes sur voie ferree ou
sur roues, etaient dejä en service. En particulier, la Royal Navy
emploie des 1915 des automitrailleuses -souvent de simples
camions sur lesquels sont fixes des plaques d'acier- pour
defendre les aerodromes et recuperer les pilotes abattus en
terrain ouvert ou dans le no man's land, entre les tranchees de
Premiere ligne.
Ces engins ne franchissent pas les crateres de combat entretenus
Par l'artillerie des deux camps. Un comite est mis sur pied par
le ministre de la Guerre, Winston Churchill, afin d'elaborer
une Solution technique. L'influence de la Royal Navy -arme
technique et industrielle par excellence- est preponderante
au sein du comite, les techniques de fabrication etant issues
de celles des cuirasses -blindages et rivets- de l'epoque. Ainsi,
le Programme vise ä construire un Landship, c'est-ä-dire une
* cuirasse terrestre ».
L'originalite du concept du lieutenant-colonel Ernest D.
Swinton' est l'utilisation de chenilles, construites ä partir du
tracteur agricole Holt. Le Systeme de la chenille est lui-meme
issu des « sabots » installes sur les pieces d'artillerie de la meme
epoque, pour leur permettre de ne pas s'enfoncer dans la boue.
Un concept similaire a ete invente en Autriche au debut des
annees 1910, mais les travaux n'ont pas ete poursuivis.
Le nouvel engin doit etre un machine-gun destroyer, afin de
mettre fin ä Fimpasse de la guerre des tranchees et permettre
a l'infanterie de survivre ä Fassaut, en la protegeant du feu des
mitrailleuses et des eclats d'obus. Le nom de tank est utilise
Pour dissimilier la veritable nature de l'engin, qui ressemble
effectivement ä une citerne, ä la curiosite de la troupe et du
renseignement adverse.

Les tanks: 1915-1925

Le char d'assaut britannique apparait, pour la premiere fois,
sur le front de la Somme en septembre 1916. Ses debuts sont
Peu glorieux. Sur les 49 tanks envoyes, seuls 32 arrivent ä

destination et, durant l'attaque, 9 tombent en panne, 9 sont
incapables de suivre l'infanterie, 5 tombent dans des crateres ou
des trous d'obus et 9 seulement menent effectivement Fassaut.
Peu impressionne, le commandement allemand est conforte
dans son jugement quand, ä Ypres en 1917, 76 chars Mark IV
et 12 blindes d'accompagnement echouent dans leur tentative
de rompre le front allemand, apres que dix jours de pilonnage
intensif et de lourdes pluies eurent acheve de rendre le terrain
infranchissable.
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Pour en savoir plus sur le Landships Commhotee: firstworldwar.
com/weaponry/tanks.htm

Ces engins, pour etre efficaces, doivent etre employes en masse:
ä Cambrai le 20 novembre 1917, les Britanniques lancent contre
la ligne Hindenbourg 324 chars Mark IV et 100 blindes de

ravitaillement, qui doivent ouvrir la voie ä 6 divisions d'infanterie
et 5 de cavalerie. Le maintien du secret, une concentration de

1000 pieces d'artillerie et un soutien de 300 avions permettent
une avance de 10 kilometres en douze heures.
Les Allies perdent 4000 hommes et 65 chars ä l'ennemi, ainsi

que 179 autres en panne ou embourbes; mais les Allemands
abandonnent 9000 prisonniers et 100 pieces d'artillerie
capturees. A partir de cette date, le tank, desormais copie en
France (1916), en Allemagne (1917), puis construit sous licence
aux Etats-Unis (1918) devient indispensable dans toutes les
offensives terrestres. A la bataille de Soissons en juillet 1917, les

Frangais concentrent plusieurs centaines de chars et prennent
30000 prisonniers et 800 canons allemands. Le 8 aoüt, «jour
noir » de Ludendorff, 450 chars britanniques bousculent le

front de plus de 10 kilometres.

Mais l'effet des chars est egalement psychologique. Et c'est peut-
etre cet aspect qui a le plus frappe les contemporains, comme
le marechal Hindenbourg: « L'attaque britannique ä Cambrai
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a revele pour la premiere fois les possibilites d'une grande
attaque surprise avec des chars. Nous avons eu des experiences
precedentes avec cette arme dans l'offensive de printemps,
lorsqu'elle n'a pas fait d'impression particuliere. Neanmoins,
le fait que les tanks ont maintenant atteint un tel niveau de
perfection technique qu'ils pourraient traverser nos tranchees
et nos obstacles intacts n'a pas manque d'avoir un effet marque
sur nos troupes. Les effets physiques du feu de mitrailleuses et
de canons legers dont etaient dotes les Colosses d'acier etaient
bien moins destructeurs que l'effet moral de son invulnerabilite
relative. Le fantassin sentait qu'il ne pouvait pratiquement rien
faire contre ses parois blindees. Des que la machine franchissait
nos tranchees, le defenseur se sentait lui-meme menace de
l'arriere et abandonnait son poste. »

Petits essais et grandes manoeuvres: 1925-1935

Les annees 1920 sont marquees par une severe contraction des

budgets. II en resulte l'abandon des engins lourds au profit de
tankettes, des chenillettes ä un ou deux hommes sur le modele
des chars legers Renault. Les Britanniques maintiennent leur
distinetion entre chars d'infanterie et engins de manceuvre
(cruiser). Les premiers sont lents, lourds et fortement blindes,
armes d'un canon antichar de faible calibre ä haute vitesse.
Les seconds sont de taille moyenne, rapides et dotes d'armes
polyvalentes; une fois la percee effectuee, ils s'enfoncent
dans les arrieres des formations adverses pour rompre leurs
Communications, leur logistique, leurs moyens de conduite et
d'appuis. C'est en Grande-Bretagne, sur la plaine de Salisbury,
que de grandes manceuvres sont effectuees ä la fin des annees
1920, pour demontrer l'efficacite de grandes unites de manceuvre
blindees. Ces exercices impressionnent profondement les
observateurs etrangers, Sovietiques et Allemands en particulier.
A Faube de la Seconde Guerre mondiale, les premiers disposent
d'une force de 30000 chars, les seconds d'environ 3000.

Le char ä l'echelle industrielle: 1935-1955

Des 1928, la conception du char d'infanterie sur le modele
du Mark IV est abandonnee, car sa grande taille le rend trop
facilement reperable et trop lourd -plus de 35 tonnes- ou encore
peu fiable. Dans la premiere moitie des annees 1930 s'impose la
conception de chars moyens de 13 ä 20 tonnes, maniables, rapides
-plus de 30 km/h- dotes d'une tourelle mobile armee d'un canon
de 35 ä 50 mm, ä Finstar du Somua S-35 francais de 1934. Cette
evolution vers le char moyen est accentuee par le rearmement
et de nouvelles coneeptions de la guerre de mouvement, gräce ä

l'emploi d'unites mecanisees ou blindees, qui voient le parc de
chars d'assaut des puissances europeennes passer de quelques
centaines ä plusieurs milliers d'unites en moins d'une decennie.
L'industrie lourde et les techniques de construction ne restent
pas Fapanage des vainqueurs occidentaux de la Premiere
Guerre mondiale et se diffusent en URSS (BT-5 de 19332), au
Japon, en Italie (M-13 de 1940), en Tchecoslovaquie (chars 35
et 38) ou en Suede. Les rivets laissent la place aux soudures,
puis aux blindages inclines. En Allemagne en 1937, le PzKpfw
III de 18 tonnes3, equipe d'un canon de 37 puis de 50 mm et 2
mitrailleuses, compte un equipage de 5 hommes et constitue la
reference de la conception du char ä cette periode. La Seconde
Guerre mondiale, dans laquelle le char joue un röle essentiel, est

marquee par une speetaculaire amelioration des Performances
en matiere de protection, d'armement et de mobilite. Dans
l'exemple allemand, le blindage du PzKpfw III est de 15 mm pour
18 tonnes, celui du PzKpfw V Panther en 1943 de 40 ä 80 mm
pour 46 tonnes, alors qu'ä la fin de 1944 le PzKpfw VI B Tiger II
est protege par un blindage de 80 ä 110 mm et son poids depasse
les 68 tonnes. Mais la rupture est egalement quantitative.

a La technologie des chars BT, du T-34, ainsi que de ses successeurs
est issue des brevets de Tingenieur americain J.Walter Christie, dont les
engins ne trouvent que peu de debouches aux USA.
3 Panzerkampfwagen - char de combat.
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En 1940, l'Allemagne produit 2200 chars, alors que, malgre
les bombardements strategiques et les reculs militaires, 27000
chars sortent des usines en 1944, soit une multiplication de
la production par 12. La Seconde Guerre mondiale marque
egalement la diversification du tank en plusieurs engins
specialises: le char d'assaut (lourd), le char moyen et leger.
La division britannique entre chars d'infanterie et chars de
manoeuvre (cruiser) est abandonnee. Les chars obsoletes sont
recycles afin de fournir la base de familles d'engins blindes:
transports de troupes, engins du genie, depanneuses, obusiers
blindes d'artillerie et chasseurs de chars.

Le char universel: 1955-1965

La Seconde Guerre mondiale marque une specialisation des

engins blindes. Dans le contexte de Fapres-guerre, les armees de
second rang et aux faibles moyens se trouvent dans Fincapacite
de developper et de se doter de tous les types d'engins. De plus,
l'engagement de moyens tactiques diversifies complique la
conduite et la manceuvre.
Les blindes legers, qui ont connu des succes en 1938-1940,
sont relegues ä des täches de reconnaissance et d'appui de
l'infanterie des 1941. La guerre de Coree et la decolonisation
mettent ä nouveau en evidence les insuffisances des engins
legers, comme le M24 Chaffee (18,4 tonnes) et FAMX-13 (13
tonnes), incapables de franchir des obstacles et ne resistant pas
aux coups directs. L'epoque est aux engins de plus de 40 tonnes,
fabriques en acier moule.
Sur la base des cruisers britanniques naät le concept de Main
battle tank (MBT) - un engin de taille et de poids moyens,
capable aussi bien de combattre des buts durs et mous, et dote
de l'armement principal des anciens chars lourds. Le premier
engin de ce type est le Centurion britannique; il est rapidement
suivi par la serie des Patton americains (M48, M60).

Leur adversaire, le T-34 sovietique, arme d'un canon de 76 puis
de 85 mm et produit ä 45000 exemplaires, reste en service
longtemps apres la guerre. Mais des 1947, il est suivi par un
engin revolutionnaire: le T-55. Son poids modeste et ses faibles
dimensions4 lui permettent de rouler ä 60 km/h. Son profil
balistique est ameliore par la forme arrondie de sa tourelle.
Enfin, il est dote d'un canon raye de 100 mm dote de 35 coups.
A l'Ouest, sur le concept MBT inaugure par le Centurion, sont
developpes des chars moyens de 40 tonnes, capables d'atteindre
les 65 km/h et dotes de canons au calibre Standard OTAN de
tO>5 cm. La stabilisation deux axes permet desormais le tir en
mouvement ou sur un but mobile, jusqu'ä 1500 metres. Des
munitions antichars ä noyau et ä charge creuse sont developpees.
L'AMX-30 et le Leopard 1 sont tous deux le resultat d'un
Programme franco-allemand avorte. Tous deux connaissent un
succes considerable ä Fexportation.

High-tech: 1965-1975
L'apparition des engins filoguides antichars durant les annees
i960, capables de toucher et de mettre hors de combat un char
lourd ä des distances de 2 ä 4000 metres, suscite une profonde
remise en question. A tel point que des chars dotes d'armement
mixte canon/lance-missiles sont developpes, ä Finstar du
M60A2 et du T62/T64. La volonte d'equiper les chars de tous
les raffmements techniques du moment -chargeur automatique,
tourelles teleoperees, radars et intensificateurs de lumiere,
contre-mesures, Suspension hydropneumatique, turbine ä

gaz, etc.- conduit ä une inflation des coüts, ä Finstar du MBT-
70 germano-americain. La difficulte d'engager cote ä cote des

engins aux armements si differents, les difficultes de mise au
point, ainsi que les coüts ont raison de ces projets.

Dinosaures etpuces informatiques: 1975- 2005

La fin des annees 1970 connait simultanement un regain
d'interet pour les armements conventionnels: l'OTAN mecanise
ses forces. Parallelement, Felectronique miniature permet
la production de systemes de vision nocturne abordables et
fiables, ainsi que de systemes de stabilisation et de conduite de

tir electroniques. Enfin, de nouvelles techniques de blindage
sont developpees en Grande-Bretagne (composite Chobbam) et
en Israel (blindage reactif, explosif), qui mettent les blindes de
troisieme generation ä Fabri des charges creuses. Le Leopard
2, le Mi Abrams ou le Challenger pesent entre 55 et 65 tonnes,
roulent ä 70 km/h et sont capables de combattre en mouvement.
Le rythme des actions mecanisees augmente et le combat de

rencontre ä un contre trois devient possible contre des engins
de la generation precedente.

La fin de la guerre froide et la generalisation cles armements
guides soulevent, durant les annees 1990, de profondes
interrogations. Cependant, la necessite d'operer dans un
environnement contamine et/ou hostile, pris sous le feu
direct, conduit ä un renforcement du niveau de protection, qui
atteint desormais les 70 tonnes. L'installation de systemes de

transmission de donnees et de gestion du champ de bataille
(BMS) augmente sensiblement l'efficacite, la coordination, le

rythme et la souplesse des formations mecanisees. Des travaux
sont en cours pour generaliser des moyens de defense rapprochee
et des contre-mesures, afin de lutter contre les menaces ä courte
portee et les explosifs improvises.

A+V

4 La discretion et la faible Silhouette sc paient par une habitabilite
inadequate, mise en lumiere durant les conflits israeio-arabes des annees
1960-70.

Caracteristiques des generations de chars de combat
moyens, 1917-2007

Modele Mark IV Somua S-35 PzKpfw IVH T-34 Centurion V Leopard 1 Ai Leopard 2 A4

Origine GB F D URSS GB D D

Debut 1916 1934 1935-45 1941 1947-60 1965 1982

Canon 2 x 57 mm 47 mm 75 mm 76,2/85 mm 83,4/105 mm 105 mm 120 mm

Poids 28,4 t 19,2 t 23,0 t 30,9 t 52,0 t 40,0 t 56,5 t

Puissance 105 Ch 190 Ch 300 Ch 500 Ch 650 Ch 830 Ch 1500 Ch

Vitesse maximale 6 km/h 37 km/h 40 km/h 55 km/h 34 km/h 65 km/h 72 km/h

Blindage < 12 mm < 55 mm < 80 mm < 70 mm < 152 mm <70 mm < 150 mm
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